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Finance 

La finance recouvre un domaine d'activité — celui du financement — qui consiste à fournir l'argent 
nécessaire à la réalisation d'une opération économique. Ce domaine concerne aussi bien les individus, les 
ménages que les entreprises publiques ou privées, mais aussi les États. 

La recherche de financement obéit à deux types d'objectifs suivant le volume initial de capital : 

 à niveau de capital restreint, on cherche à obtenir des capitaux nécessaires et suffisants pour 
entreprendre, maintenir ou développer une activité ; 

 à niveau de capital avéré, l'objectif est de trouver les placements les plus pertinents en performance et 
en sécurité en fonction de la valeur temps de l'argent. 

Le mot « finance » peut également désigner : 

 soit les techniques qui permettent de façon raisonnée d'obtenir et de placer des capitaux ; 

 soit les agents économiques ou les institutions qui recherchent des capitaux disponibles ou souhaitent 
en placer (soit une définition liminaire qui serait : acheter ou vendre de l'argent). 

Pour se financer, un agent économique (une organisation privée ou publique, ou un particulier) peut procéder : 

 par autofinancement, c'est-à-dire en utilisant ses bénéfices antérieurs ou ses réserves financières 
disponibles ; 

 par financement direct en faisant appel au marché financier (émission d'actions ou d'obligations) ; 

 par financement indirect ou intermédié en ayant recours au crédit bancaire. 

Étymologie et Histoire 

Le terme « finance » est dérivé du mot latin finis qui signifie « le terme ». En français du xiiie siècle, le 
verbe finer veut d'abord dire « finir une transaction et donc payer ». Par la suite, le mot évolue pour désigner 
des « ressources financières » et à partir du XVIe siècle des « affaires d'argent ». 

Au XVe siècle apparaissent en France les « gens de finances », qui sont des fonctionnaires, recrutés par les 
princes, chargés de gérer l'argent issu des privilèges : plus tard, ces charges deviennent héréditaires. Ce n'est 
pas le cas en Angleterre ou en Italie, où les rôles (et contre-rôles) financiers vont échapper très tôt, d'une part 
à la morale ecclésiastique qui voit en l'argent et sa gestion un péché (lié à la vénalité, à l'avarice), d'autre part, 
aux emplois sous tutelle d'État. La France va donc prendre un retard considérable dans le commerce de l'argent 
et le développement des banques. Le premier traité sur ces questions, celui de Nicole Oresme, date de 1355. 

Cependant, se produit le développement des bourses de valeurs : cette éclosion a été accélérée par la croissance 
de places financières et commerciales en Europe avant le développement du commerce maritime 
international : des flux sensibles se mettent en place très tôt entre des places d'argent comme Venise et Gênes, 
mais aussi Anvers, Troyes et Londres, Brême et Augsbourg, etc. 

Même si de nombreux livres lui sont consacrés entre le milieu du xviiie siècle, et le début du xixe siècle, au 
moment de l'éclosion de l'École classique, c'est seulement à partir de 1958 que la finance est devenue une 
sous-discipline de l'économie, en lui empruntant ses raisonnements formalisés et ses mécanismes 
d'optimisation. Auparavant, la gestion financière consistait essentiellement en un recueil de pratiques qui 
n'étaient pas nécessairement encadrées ou réglementées par des institutions légales. 

La finance est largement devenue de nos jours un négoce d'instruments et de transfert des anticipations de 
revenus et de risques, dont les prix peuvent être négociés sur des marchés ou auprès d'institutions. Les risques 
peuvent être ainsi transférés à ceux disposés à les prendre (contre des revenus espérés), et les intermédiaires 
financiers peuvent pratiquer une compensation des risques inverses (par exemple, le risque de change d'un 
importateur est inverse de celui d'un exportateur, le risque de taux d'un prêteur est inverse de celui d'un 
emprunteur…), la diversification des risques, etc. 
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Types de finance 

La finance se subdivise traditionnellement en plusieurs périmètres d'activité définis par la clientèle servie : 

 La finance publique recouvre le financement des actions et du budget de l'État, des collectivités 
publiques et des organismes sociaux. 

 La finance privée concerne la gestion de patrimoine et des revenus personnels, préparation de 
la retraite. 

 La finance d'entreprise accompagne la gestion financière des entreprises, en matière 
d'exploitation (trésorerie de court terme) ou d'investissement (moyen et long terme). 

Disciplines mobilisées dans le cadre de la finance 

Plusieurs visions théoriques et outils d'optimisation existent qui sont destinés à faciliter les prises 
de décisions financières. 

Au niveau de la microéconomie 

 Mathématiques financières : ensemble d'outils de calcul pour la modélisation et l'aide à la 
décision utilisés dans les différentes branches de la finance, notamment les calculs sur les taux 
d'intérêt et les instruments financiers. 

 Choix d'investissement : critères et méthodes pour sélectionner des investissements en fonction de 
leur rentabilité prévisionnelle ou de leur création de valeur. 

 Évaluation financière : estimation de la valeur des actifs, que ceux-ci soient financiers 
(actions, obligations, options, voir actif financier), ou des entreprises (voir évaluation d'entreprise) ou 
encore des biens immobiliers. 

 Politique financière : choix des financements des sociétés, dans le but d'optimiser leur Coût Moyen 
Pondéré du Capital (CMPC). La répartition entre le financement par Capitaux propres et par dettes, 
la politique de dividende sont des questions centrales de la politique financière. 

 Théorie moderne du portefeuille : optimisation de la répartition des actifs par diversification. 
Initialement développée pour les marchés financiers, cette discipline sert également au champ de 
la finance d'entreprise. Plus généralement, on parle de gestion du risque. 

 Finance comportementale : identification des facteurs psychologiques individuels et collectifs 
intervenant dans les décisions financières et leurs effets sur la formation des prix et sur les rendements 
financiers. 

Au niveau de la macroéconomie 

La Politique monétaire et Finance publique internationale servent des objectifs macroéconomiques. Par 
exemple, la politique monétaire est menée par les banques centrales, avec des interactions avec les organismes 
officiels internationaux (FMI, Banque mondiale, Banque des règlements internationaux, BEI, BERD, etc.). 

 


